
MELANGES RELIGIETx\.

A ta puiisante voix, le grand désert du inonde
S'animer, s'enrichir conne lair et les eaux
Les animaux répondre à ta voix si féconde
Puis tu parus, Seigneur, rentrer dans ton repes.

Mais non, il faut un roi dans ton subli me ouvrage
Qui te verra sans lui, sans lui qui t'aimera ?

Fais l'homme, ô Créateur, fais l'homme à ton image,
Et dans l'ternité Phîommine le bèndra.

CO MIENT ON PLUT AVOIR LA FO[.

Comment onplit avoir lufoi ? Recherchez d'abord comment vous vieil-

rient vos idées ; car de la ime manière que s'engcenîdre en nous la raison,

qui est l'adhésion aux idées naturelles, de la nime laniMre, par l'onction

de la grce, s'engendre l'adhésion aux idées divines, c'est-à-dire, la roi.

Les idées naturelles sont les rapports éternels des choses; la raison do

l'homme étant tinie ne peut avoir par elle-méie Ces rapports, il faut don

qu'elle les reçoive du dehors.

Mais comment cette réception a-t-elle lieu? Généralement par la parole.

Celui à qui sa mère, à qui des êtres initelligens i'ont point parlé, celui qui,

par défaut d'organes, ne peut entendre h parole, celui-là est à létai de sur-
dité et en même tems de mutisme ; c'est unti sourd-mut.L'itelligence ne lui
manque pas, mais elle est en rapport seulement par les autres seis avec le
le monde visible ; il peut recueillir, combiner des imgnees, il n'a pas les idées

générales. C«est ui phénomène que Dieu nous a permis de voir, c'est un

fait désormais acquis à la science humain oe comme à la science divine.

En second licu,il faut que ces idées, déposécs dans lintelligence, arrivent

à l'état de clarté pour que la science les accepte ; car entre la raison et Pobs-
curité, il y a une implacable apathie. Quand elles sont claires, la charte
de notre raison est écrite, elle est inaltérable.

Or ce que nous venons de dire pour la raison s'appliquîe à la loi .L'houinlic

ne possède pas plus les idées divines qIue lus idées naturelles. Il v a émlme

plus de distance encore de lui à Dieu, que de lui à la nature. Donc il faut

que ces idées nous soient transminses ; et comment le seront-elles ? par la
parole divine. Comme votre mére vous a parlé, PEglise, ene mére univer-
selle, vous a parlé aussi. Dans l'ordre de la nature, le genre humain a dé-

posé en vous son sens commun par l'organe de votre mère, et dans l'ordr


